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France et les autres pays de l'union postale.

AVANTAGÉS.

10 Deux messes chaque qemaine, une le lundi, et
l'autre le samedi, pour les abonnés aux Annales qui
ont satisfait aux conditions de l'abonnement. 20 Une
iutre messe, le premier vendredi de chaque mois, pour
les abonnés défints,
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AVIS

Le manuscrit de chaque livraison mensuelle des Annales devant
être envoyé à l'imprimeur vers le io du mois prcldent, les
correspondants qui désirent voir leurs publications paraitre dans
tel numéro déterminé, sont priés de prendre leurs précautions
en conséquence.

00
.AMÉLIORATIONS POUR LA i8e ANNÉE DES ANNVALES

NOs lecteurs constateront avec plaisir qu'il y gura
un degré de supériorité de plus dans le papier des
" Annales," à partir de la nouvelle année de publica-
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tionqui commence avec la livraison d'au . Ce papier,
guoi4e plus mince, aura plus de fin, et aifa une
légère teinte qui reposera l'Sil et satiefera mieux les
amateurs. Nous espérons aussi pouvoir, dans une des
prochaines livraisons, orner d'une vignette nouvelle
la première page des" Annales."

FEU MONSIEUR LÉGER BROUSSEAU

La plupart de nos lecteurs auront déjà appris par
les journaux la mort de Monsieur Léger Brousseau,
éditeur-propriétaire du Courrier du Canada, et éditeur
des " Annales de la Bonne Sainte Aune de Beaupré,"
dont l'impression lui avait été confiée depuis l'origine
de la revue en 1873.-Tous, nous en sommes convaincu,
accorderont un regret à la mémoire de ce chrétie'n
fervent et charitable, de ce citoyen intègre et vertueux,
qui fat toujours un serviteur dévoué de la bonne sainte
Anne. Personne mieux que nous n'a pu con'stater sa
confiance en la Patronne vénérée des Canadions. Nous
savons que sa foi envers la Sainte a été récompensée
par des faveurs sigualées. Une des plus jolies primes
des " Annales " a été offerte par lui, à titre d'ex voto,
en reconnaissance d'une gr ce obtenue. Et la générosité
du donateur ne s'est pas bornée à ce seul acte de
gratitude envers sa bienfaitrice.

Nul doute que sa longue vie de travaux utiles à la
religion et à la société, que ses nombreux actes de
charité envers les pauvres, que sa foi inébranlable et
sa dévotion envers sainte Anne ne reçoivent bientôt
leur digne récompense. Nous prierons ensemble la
bonne Sainte pour quo l'heure de sa délivrance soit
avancée, et que eV ' bon et fidèle serviteur entre bientôt
dans la joie de son Maître."

- R. LP.



268

AVIS.

Notre feuille commençant une nouvelle année avec le
mois proohan il nous semble à propos de reproduire loi
les avis qu'on Iisait dans les .Annates du mois de mars 1889:

1. Un abonnement aux Annales fait participer aux fruit ces deux
messes qui se disent chaque semaine touu les membres d'une meme
famille résidant sous le même toit, ou vivant encore sous l'autorité
paternelle.

Ces deux messes se disent conformément aux intentions des
abonnés, afin de leur obtenir toutes les grâces qu'ils demandent à
sainte Arne, par des invocations particulières, aes neuvaines, des
messes, et à l'occasion des voux et des pèlerinages qu'ils accom-
plissent. Les perconnes recommandées aux prières ont ure large
part aux fruits de ces messes.

2. Ont part au fruit de la messe mensuelle tous les abonnés
défunts sans exception, que leur famille ait cessé ou non son
abonnement aux Annales.

3. Les abonnés voudront bien se rappeler que les abonnements
sont payables d'avance, et qu'ils n'ont part aux avantages spirituels
qu'après avoir rempli cette condition.

4. Toute personne désirant s'abonner doit envoyer au Gérant
son nom écrit lisiblement, ainsi que le nom propre du bureau de
poste de l'endroit où elle demeure.

5. On ne reçoit en paiement aucun timbre poste étranger.
Pour des sommes au-dessous d'une piastie, on acceptera des
timbres-poste.du Canada, de 1. 2 et 3 centins.

6. Nous recommandons de faire enrégistrer les lettres qui
contiennent de l'argent.

7. Le.prix de l'abonnement pour toule personne qui reçoit son
numéro directement par la poste est de 35 centins.

8. Les avantages saiva.ts sont o.fects à ceux qui reçoivent
plusieurs exemplaires sous une seule enveloppe, et sans exiger
qu'une adresse soit mise sur chaque numéro.

De 7 à 50 eemplaires, 30 centins chaque ; oo exemplaires et
au-de-là, 25 centins Outre cette remise, le treizième numéro
appartiçnt à celui qui reçoit plus de 12 exemplaires.

9. Prière de vouloir bien payer les arrérages le plus tôt possible.
* o. Nous prions les souscripteurs de vouloir bien préciser, en

payant leur abonnement, s'ils sont nouveaux on anciens abonn%s.
Ainsi pourrons-nous éviter bien des recherches inutiles.

I1. L'abonnement datant du mois d'avril, les souscripteurs qui
s'abonnent dans le courant de l'année reçoivent toute la série des
numéros parus depuis avril.

AGENCE. '
A Montréal, MM. Cadienx et Dérome, libraires, 267, rue

Notre-Dame, Montréal.
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LA FÊTE DE SAINTE ANNE AU MIOHIGAN'.

Nous sommes loin du pays qui nous a vus naître, la
plupart d'entre nous, nous sommes loin du pays d'où
nous tenons toutes les traditions saintes de notre
religion, loin du Canada. Le malheur, ou des espérances
exagérées, ont induit la plupart d'entre nous à quitter
le Canada il y a déjà longtemps. Sans nous plaindre
de notre séjour dans la grande république américaine,
au point de vue religieux et surtout au point de vue
matériel, nous ne pouvons faire autrement que de
regretter ce pays de nos ancêtres, terrain où a été
planté lu grain de sonevé dont parle l'Evangile.

Les oiseaux du ciel viennent se reposer maintenant
sur une des branches de cet arbre immense produit par
cette petite sémence.

Le Michigan, et en particulier Bay-City, possède
dans son sein un grand nombre de Canadiens-Français
qui n'ont pas encore oublié et qui n'oublieront jamais
la religion de leurs pères. Mais, il faut le dire en toute
sincérité, la plante la plus forte, nourrie par la sève la
plus généreuse et ayant les plus profondes racines-
dans le sol qui l'a vue u. ître, peut perdre beaucoup de
sa saveur première par la transplantation sous un
climat nouveau. C'est ce qui serait arrivé ici si nous
n'avions_ eu la puissante sauvegarde de sainte Anne.
Car, depuis à peu près deux ans, sainte Anne habite
parmi nous, depuis qu'un pasteur zélé à formé dans
notre paroisse, une Société de sainte Anne qui est
maintenant sous les soins tout paternels du Révérend
Père Samson.

Que de troubles n'avons-nous pas eus dès le com-
mencement 1 Mais aussi que de bénédictions n'alten-
dons-nous pas pour l'avenir ?

Au reste, permettez moi de vous dire un peu ce qui
s'est passé le jour de notre fête de sainte Anne, le 26
juillet dernier.

Un chour composé d'une vingtaine de dames de la
conigrégation a chanté un peu avant la grand'messe le
cantique:
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Dàignez, Sainte Ane, en un si beau jour
De vos enfants agréer Pamour,

que vous chantez chez-vous.
Ensuite a eu lieu le saint sacrifice, où ont communié

au moins 200 personnes de tout-4ge ; aprMs vint la
processiôn, et c'est ici, Monsieur le 'Édacteur, que se
sont manifestées d'une manière toute particulière la

'puissance et la bonté de sainte Aune.
Un ciel voilé, et une pluie fine qui tombait depuis le

matin de bonne h u-e, nius ava ent fait redouter
l'impossibilité de faire notre procession à laquelle nous
tenions tant. Mais voilà que du moment que la statue
de la grande Saiute fit son apparition, un changement
complet se produisit dans l'atmosphère, et que le soleil,
perçant les nuages, vint répandre la joie dans nos
cours, et des perles sur toutes les feuilles des grands
arbres qui environnant nore églisse sainte Marie de
West-Bay City.

La société qui se compose d'au-delà de deux cents
membres, est bien dirigée par son chapelain, qui est
le Révérend Père Samuson, curé de la paroisse de Ste-
Marie de West-Bay City, Michigan.

Cette société, a été fondée en 1887, par plusieurs
dames, en reconnaissance des grandes gi ùces obtenues
par l'intereession de la bonne sainte Anne dans un
pèlerinage à Sainte-Anne de Beaupré.

UN TÉMOIN OCULAIRE DE LA FÊTE.

--- 00---

DE L'ÉDUCATION CHRÉTIENNE DES ENFANTS
DANS LA FAMILLE.

(in.)
L'ÉDUCATION ET LE BIEN PRIVÉ DES'ENFANTS.

P assons maintenant au dernier point. Je vous ai
dit, en dernier lieu, que, vos enfants étant sujets aux
caprices de la fortune et des évènements, il convenait
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de les élever de telle sorte qu'ils fassedt capables de
se suffire dans tous les cas. De riches, ils peuvent
devenir pauvres ; de libres, esclaves; de bien portants,
infirmes ; et ils doivent savoir tout supporter avec
courage. J'ai déjà dit que, pour se prémunir de la
pauvreté, il fallait leur faire apprendre un métier qui
les mît en état de gagner leur vie ; s'ils en sont capa-
bles, qu'ils s'appliqaent surtout à la philosophie, car,
fassent.ils réduits comme Platon en esclavage, elle leur
ouvrira la voie des honneurs et lei rendra supér*eurs à
leurs maîtres. En un mot, qu'ils fassent leurs efforts
pour remplir quelque fonction honorablo, alors même
qu'ils ne devraient pas l'exercer tant qu'ils jouiront
de la fortune. C'est ainsi que faisaient, avec une sage
prévoyance, les aeciens Romains et les empereurs
eux-mêmes, comme Octave-Auguste à l'égard de ses
fils. Il serait bien encore, dans le même but, de
nourrir les enfants d'un pain grossier, de les vêtir
d'habits communs, de les exercer à la marche, en un
mot, de fAtiguer leur corps, de telle sorte qu'ils puis-
sent, dans l'occasion, se contenter de peu et supporter
aisémeut la fatigue. Il faudrait_ les habituer à se
servir eux-mêmes et à réclamer le moins possible les
soins d'une servante ou d'un domestique, afin que, le
cas échéant, ils ne s'affligent pas d'être leurs propres
serviteurs. Il importe surtout de leur inspirer par de
pieuses exhortations l'amour de la véritable pauvreté
du Christ, et le respect dû à toute personne pluà figée
qu'eux; de manière à ce qu'ils ne rendent pas hom-
mage à l'argent, mais à l'âge, au savoir et à la vertu.

Gardez-vous d'élever vos fils trop délicatement,
surtout dans la première enfance, car l'enfant délicat
grandit péniblement et ne vieillit guère. Que les
vôtres dorment de temps en temps avec leurs habits,
tantôt sur leur petit lit, tantôt sur un siège quelcon-
que; qu'ils soient habitués à jeûner ; enfin, traitez-les
comme s'ils étaient de vrais fils de laboureurs, car
ceux-là deviennent gras, sont forts et beaux, vivent
bien partout, travaillent sans relâche et parviennQnt
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presque tous à un dge avancé. Soyez convaincus qu'ils
doivent ce robuste tempérament, bien plis à leur dur
berceau qu'aux soins délicats de leur mère ; c'est
pourquoi il faut former avec discrétion et par degrés
vos enfants à courir, à suer et à veiller.

Pour ce qui est de la table, ils doivent manger toute
espèce de nourriture, et n'en refaser aucune sous
prétexte de dégoût, Qu'on leur serve des substances
saines et amères, qu'ils demanderont s'ils voient qu'on
en use dans la famille, plus volontiers qu'ils ne les
accepteraient par ob6issance ; car cet âge est naturel-
lement rebelle et aime à contredire. Les choses amères
qu'on peut leur donner sont les amandes, des noyaux,
de petites saladps, de la laitue, de la chicorée, et
d'autres mots encore que vous connaissez mieux que
moi. Je ne dis pas cela seulement, pour qu'ils
s'habituent, lorsqu'ils seront malades, à prendre les
médecines ordonnées, mais aussi afin qu'ils s'accou-
tument à manger ce qui ne leur plaît pas. Car le
malade aime surtout ce qui lui est contraire, et qui-
conque est trop difficile en bonne santé aura beau-
coup à souffrir dans la maladie. C'est pourquoi il
est à propos de leur donner des mets qui ne flattent
pas le goût, et même des mets purgatifs, afin qu'ils ne
les repoussent pas lorsqu'ils leur seront indispensables,
Il est encore esse.itel de ne pas les plaindre beaucoup
pour une légère indisposition, afin qu'ils commencent
de bonne heure à s'armer de la sainte patience. S'ils
tombent malades vers l'âge de huit ans ou au-dessus,
faites-leur demander les sacrements, alors même qu'ils
seraient trop jeunes pour les recevoir, et soyez un peu
sévère avec eux jusqu'à ce qu'ils se soient confessés, afin
qu'ils apprennent à le faire quand ils seront grands,
sans différer jusqu'à ce que cela ne soit plus possible.
Enseignez-leur à remercier Dieu dans les souffrances,
à le prier, à invoquer les Saints. à chanter même, s'ils
le peuvent, ou: du moins, à ne pas se plaindre. Qu'ils
se complaisent avec les compagnons dont vous leur
avez donné les images dès le berceau, ainsi que je vous
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l'ai conseillé en commençant; qu'ils leur deviennent
encore plus chers dans la jeunesse que dans l'enfiane,
et l'antique serpent r, saura alors les séduire.

Le démon se présente toujours au moment de la
mort des adultès, et il essaie de les tenter d'abord
contre la foi, pour leur fuire nier le Christ,'le doux
époux de nos âmes, en faisant passer dans leur imagi-
nation mille mensonges et mille doutes. S'il ne peut
les vaincre par là, il s'efforce de séduire leur àme au
désespoir en lui reprébentant tous ses péchés, dont il
exagère encore la gravité, en Ifchant de lui montrer
par son propre exemple la justice de Dieu comme
cruelle et sans miséricorde. Si l'me se trouvait seule
en ce moment, elle courrait de grands dangers. Qu'il
y ait donc autour du malade des personnes sincère-
ment pieuses ; qu'elles prient, qu'elles récitent des
hymnes, des psnumes et des cantiques spirituels;

u'elles louent le Seigneur et ne parlent-pas du monde.
Un plus grand secours encore à cette heure suprìne,
c'est la réception du corps de Notre-Seigneur Jésus.
Christ, et celle de l'Extrime-Onction, dans les dispo-
sitions nécessaires. Un soutien efficace dans ce
terrible duel, c'est d'avoir la protection d'un grand
nombre de saints du paradis, On les convie pour ce
moment décisif, soit en ayant pour eux durant toute
la vie une dévotion particulière, soit en en faisant
quotidiennement mémoire le matin et le soir. Je dis
cela pour les personnes qui ne savent pas lir'.

Le premier et le plus eûr appui, c'est Dieu, et
particulièrement le Verbe incarné, qui a défait notre
ennemi en mourant pour nous. Le second, c'est
l'étendard de la croix, à l'aspect de laquelle toutes les
puissances infernales pren-ut la faite. Qu'elle soit
donc continuellement dans les mains ou devant les
yeux du malade, et plus encore dans son cœur. Son
troisième appui, c'est la glorieuse Vierge Marie à
laquelle a été donnée la puissance d'écraser la tête du
tentateur, surtout lorsqu'il poursuit ainsi les mour.ats,
suivant cette parole adressée dés le commencement
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du monde au serpént par l'Esprit Saint : psa conteret
càput tuun, et tu insidiaberis cacaneo ejus (GEu. III,
15). " Elle brisera ta tête et tu tâherac de la mordre
par le talon."

Adressez-leur donc des prières tous les jours, et
,apprenez aussi ces prières à vos enfants. Ajoutez-y
ùne invocation aux Saints que vous iévérez particu-
lièrement, et, si vous voulez honorer à la fois un grand
nombre de ceux qui ont le piivilège d'astiater à la
mort de leurs fidèles serviteurs, faites mémoire chaque
jour des saints Innocents, de saint Maurice et de tes
compagnons, de sainte -Ursule et de ses compagnes.
Et ainsi, ma chèrp fille, en vivant de la sorte au sein
de votre famille, en n'oub!iant jamaio la mémoire des
Saints Anges, et au-dessus de touc, celle de la Sainte
Vierge, vous irez certainement jouir avec vos enfants
de la gloire ét.ernelle. Ainsi soit-il.

Bx. JEAN-DoMINICI.

000

DEVOTION ENVERS SAINT JOSEPH
RÉCOMPENSÉE

Un seigneur célébrait fort dévotement chaque année
la fete de saint Joseph. Comme il avait trois fils, il
arriva que l'un d'eux mourut le jour même de la fête
de ce grand saint. Et l'année suivante, à pareil jour, le
second mourut aussi. Ce bon père en fût profondément
affligé. IL craignait de célébrer une troisièwe fois la
fête du saint, de peur que son dernier fils ne mourût
comme ses deux frères. La fête étant arrivée, il alla
se promener à la campagne pour faire diversion à son
.trouble et à ses ennuis. Tandis qu'il marchait, il
aperçut deux enfants pendus à un arbre. En même
temps un ange lui apparut et lui dit: ." Vois-tu ces
deux enfants ? Sache que tes deux fils auraient péri
comme eux, s'ils avaient vécu; mais parce que tu étais



dévot à saint Joseph, ce grand saint a obtenu de Dieu
qu'ils mourussent dans leur enfance, pour leur salut
éternel et l'honneur de ta maison. Ne crains plus :
célèbre la fête de saint Joseph : le troisième enfant
qui te reste sera évêque et vivra de longues années."
L'évènement justifia la prédiction.

-000-

LE PÈLERINAGE DE STE-ANNE DE LA PALUE

Sous ce titre, les Annales de Sainte Anne (1) ont publié
une étude sur ce pèlerinage de l'aïeule du Christ, si
renommé en Basse-Bretagne. Encore si près des belles
fêtes qui ont eu lieu dans ce sanctuaire, nous croyons
utile d'en détacher un chapitre pour les lecteurs du
Courrier (2). Ils y apprendront comment les Républi-
ques traitent la religion, ses églises et ses prêtres.

L'hospitalité bretonne jouit d'une réputation déjà
bien ancienne. Celui qui est devenu l'hôte des Bretons
a droit à toutes les immunités, même au milieu des
discordes qui peuvent les diviser. Comnie on le sait en
Bretagne, sainte Anne de la Palue est devenue depuis
des siècles l'hôte des Bas-Bretons et leur patronne, et
ils devaient lui garder fidélité môme au péril de leur
vie. Le curé de Plounévez-Porzay ayant prêté serment
à la Constitution civile du clergé en 1792, son vicaire
se sépara de lui. L'abbé Le Garrec, spécialement charge
du service'de la trêve de Kerlaz, chercha un asile dans
là paroisse. Il en trouva facilement, car nos populations
ne voulaient nullement de cette foi bâtarde qui n'était
plus celle de leurs pères, et que les prêtres patriotes
essayaient vainement de leur inoculer. Expilly, le
citoyen-évêque du Finistère, le constatait déjà èn
novembre 1792, daus une lettre pastorale, qui est un

(i) Nous croyons qu'il s'agit ici des Annales de Sainte-Anne
d'Aauray.

(2) Cet article est emprunté du Courrier dit Finistère.
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monument d'iniqjuité, mais qui contient de précieux
aveux : "l La disposition des esprits est telle, dit-il,
que si vous négligez l'instruction des enfants, avant
dix ans vous ne trouverez plus de religion dans votre
paroisse." L'abbé Le Garrec, avec deux autres prêtres
restés fidèles comme lui, fut accueilli par la population
le 1 lonévez avec la plus grande affection, et, nous ont
raconté des vieillards, sauf devant les gendarmes, il
pouvait être plus hardi que le prêtre asssermenté.

Cependant, les autorités républicaines du district
avaient fait fermer l'église de Kerlaz et toutes les
autres chapelles de la paroilse. Soule,l'église paroissiale,
réservée au curé assermenté, et la chapelle de Sainto-
Aune, élaient reetées ouvertes. Personae n'ava'.t osé
se charger de fermer la chapelle. Alors l'abbé Le
Garrec et ses campaguons se retirèrent dans les
envirors de la Palue pour exercer leur ministère. Le
jour ils demeuraient cachés, tantôt dans une ferme,
tantôt dans une autre, et le soir, à la tombée de la nuit,
ils sortaient de leur retraite. A cette heure aussi, de
tous les coins du pays, arrivaient les dévots pèlerins.
Les prêtres entendaient les confokssions, baptisaient les
enfants et célébraient la messe vers minuit. Puis on se
séparait heureux d'avoir prié ensemble, et au pôint du
jour, la Palue était encore absolument déserte.

Cela dura près d'un an , au bout de ce temps les
gendarmes reçurent l'ordre d'aller la nuit à la chapelle
pour disperser les réunions et stu tout essayer de
s'emparer de l'abbé Le Garrec. La première fois qu'ils
y arrivèrent, ils ne trouvèrent pursonne. Avertis de
leur arrivée, les pèlerins s'étaient dispersés. Les gardes
républicains, furieux, se mii ont alors à parcourir toutes
les fermes du voisinage, et vers midi, le lendemain, ils.
arrivèreni au inanoir de Keryar. L'abbé Le Garrec y
était depuis la veille avec deux de ses compagnons.
Tis n'eurent au moment de l'entrée des gendarmes, que
le temps de se sauver par une fenêtre de derrière et de
gagner, une moule de foin creusée exprès pour les
-recevoir.



Les gendarmes ayant trouvé dans la maison l'autel
sur lequel ces dignes prêtres avaient célébré la mësse
ce jour même, déclarérent qu'ils mettraient le feu à la
maison, si on ne leur livrait ceux qu'ils cherchaient.

Une femme se trouvait seule dans la maison et
préparait la bouillie pour les moissonneurs. A cette
menace des gendarmes. " Vois pouvez le faire si cela
vous agrée, c'est le meilleur moyen d'appeler du
secours." Cette remarque si simple et si héroïque
effraya les pourchasseurs de prêtres. Ils se mirent à
fouiller la maison, et n'y trouvant personne, ils s'en
furent sonder les meules da foin avec leurs piqures, et
dans ce cruel exercice, ils blestèrent même les trois
prêtres ; mais le foin essuyait le sang des piques quand
on les retirait, et le silence gardé par leurs victimes ne
permit pas aux gendarmes de constater leur présence.

Après avoir ainsi échappé, ces dignes confesseurs de
la foi continuèrent leur ministère dans les environs,
mais ce n'était pas sans danger.

D'un autre côté, se voyant menacés, les habitants du
pays et les pèlerins arrivaient de nuit à Sainte-Anne,
bien armés. Un certain Gannat dit le -oir (ar Gannat
du), ancien veneur des seigneurs de Moêllien et habi-
tant la maison qui leur servait de rendez vous de chasse
dans la Pale, organisa la défense. Qaand la nuit les
gendarmes s présentaient, au coup de sifflet donné
par Gannat, on voyait les touffes de landes s'agiter. A
côté de chacune se dressait un homme qu'on entendait
armer son fusil dans le silence de la nuit.

Cela suffisait pour faire tourner bride aux agresseurs;
mais ceux-ci, ne pouvant plus pénétrer dans la Palue,
se portèrent le long des chemins pour attendre les
pèlerins ; quani ils rencontraient un homme seul, ils
le rouaient de caups. Ils s'attaquaient même aux
femmes q'ils frappaient et outrageaient; mais dès
qu'ils voyaient les hommes par bandes de trois ou
quatre, ils avaient bien soin de se retirer ou de ne
point donner signe de vie à leur passage.

Devant ce nouveau genre d'agression, Gannat
organisa une autre défense. Il laissait lu- gendarmeî



pénétrer dans la .alue, où, à un signal donné, ils
étaient cernés par une bande d'hommes armés de fusils.
On les gardait ainsi à vue jusqu'au matin, et quand les
pèlerins étaient déjà loin, on les laissait partir, après
leur avoir fait jurer qu'ils n'attaqueraient séparément
aucun de ceux qui les avaient tenus prisonniors, sous
peine d'être eux-mêmes fusillés sans miséricorde à la
première occasion.

Nous avons entendu . ce sujet raconter le fait
suivant :-La première fois qu'il les garda de la sorte,
Gannat, le matin, avant de les laisser partir, voulut
donner aux gendarmes une preuve de son adresse : il
abattit successivement au vol quinze oiseaux; au
seizième coup de fuil, il manqua, se tournant alors
vers les prisoniers : " Si, dit-il, au lieu d'un oiseau
j'avais en. devant-moi un gendarme, je n'aurais pas
manqué." Et là-dessus il les congédia. Furieux d'avoir
été ainsi traités, les gendarmes ne voulurent pas
rentrer chez eux sans avoir au moins essayé de
s'emparer de l'abbé Le Garrec et de ses compagnons.
Aux environs du village de Brélar, ils apprirent d'un
petit pâtre que monsieur la vicaire, qui n'était -pas
citoyen, (on désignait ainsi 1'aboé Le Garrec,) avait passé
par là pour se diriger du côté des bois de Kerangal.
Ils partirent immédiatement à sa recherche et l'eussent
probablement saii, car la rosée abondante du matin
permettait de suivre sur l'herbe la trace de ses pas.
Ils arrivèrent ainsi jusqu'au milieu du bois ; mais ils
rencontrèrent une bande de bûcherons et de sabotiers.
Dès qu'ils virent les gendarmes, ces braves gens qui
avaient partagé un instant avant leur morceau de pain
avec le prêtre, sautèrent sur leurs baches ; ils entourè.
rent les gendarmes et leur firentcomprendre aisément
qu'il était dangereux de chasser les prêtres sur ce
terrain. Puis, après les avoir désarmés, ils leur lièrent
les mains derrière le dos, leur mirent aux pieds des
pilons de hêtre et les hissèrent sur leurs chevaux qu'ils
laissèrent en liberté.

Pendant quelque temps les choses durèrent ainsi.
Lea gendarmes, tantôt chassant, tantôt chassés, fai-
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a saient c me ils l'appelaient eux.mêmes, leur vilaine
s besogne. 14 purent cepndant se saisir .de quelques-uns

ýs des compagnons de l'abbé Le Garrec. C'est ainsi qu'un
t Père Capucin, originaire de Keradeu, en Plonévez,
a fat réjoint par eux, une nuit, en revenant de voir un

la malade et, sur la fin de 1793, fat déporté à- Rochefort.
Cette capture causa une grande émotion dans le

pays. Ce religieux jouissait, en effet, d'une grande
réputation de sainteté. Eu 1786, pi 6chant le cargme à

. Plonévez, il avait annoncé tous les événements de la
i Révolution et surtout un fait qui étonna tout le monde:
U l'extinction de la famille de Moëllien et le déboisement
a de leurs propriétés, faits qui se sont réalisés depuis à
n la lettre.

P. L.
r (A suivre.)

i .ACTIONS DE GRACES.

-Merci à sainte-Anne pour la guérison de ma fille.
-Une abonnée de Suncook, (N. H.)

t -Reconnaissance pour la conversion de deuxjeunes
n gens,-pour la guérison d'une dyspeptique et pour

une autre faveur particulière.-.lf A. de M.
-Actions de gi 9ces pour plusieurs 'guérisons et

autres faveurs spéciales.-M L. Thibaut de StUrbain.
-Ma petite fille a été guérie d'un mal d'yeux

dangereux et longremps prolongé, par des messes et
des neuvaines en l'honneur de sainte-Anne. Une mère

t reconnaissante.--Ste-Cécile de Milton.
-Gloire à sainte.Anne, Elle m'a guérie des suites

t d'une apoplexie dont j'ai souffert plus d'un an -Dame
S P. M., Drunmondville.

-Une personne guérie d'une paralysie de la langue.
Merci à sainte Anne.

-Une mère remercie sainte Anne d'avoir guéri sa
fille d'une paralysie à la figure.-Une abonnée de Saint-
Barnab4.
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-Reconnaissance à la bonne sainte Aune pour une
guérison.-kM. D., de Ste-Rénédine,

-Je remercie la bonne sainte Anne pour une. faveur
L pirituele.-XX de Ste-Rén H4inz.

-Je remercie la bonne sainte Anne ! Elle m'a assis
tée dans des souffrances et des maladies bien graves.
J'ai éprouvé du mieux dès que je lui ai promis de
faire célébrer une messe en son ho>nneur et de publier
ma guérison dans les Annales.-Dame Célestin Gagné,
Québec.

-- Trois dames de Green Bay remercient la bonne
sainte Anne des faveurs qu'elles ont reçtas par son
intercession.

ST-JOSEPH DE SOREL.-Un homme de cette paroisse
souffrait depuis plus de trente ans d'un rhumatisme
inflammatoire, qui tous les ans le tenait cloué sur son
lit durant plusieurs mois. Il y a trois ans, il est allé
en pèlerinage au sanctuaire de la bonne sainte Aune
de Beaupré, pour demander sa guérison. Il a été si
bien exaucé que depuis ce temps-là il n'a plus res senti
de douleurs de rhumatisme.

Chaque jour il remercie la bonne sainte Anno de
cette faveur insigne, et désire que le fait soit conu du
public pour rendre ses actions de grâces à sa Protectriee.

-Communiqué.
SAINT-PAUL, MINNESoTA.-Mon frère étant allé en -

voyage, ses chevaux prirent le mors aux dents et le
jetèrent presque sans vie sur le pavé. On le crut mort,
d'autant plus que la voiture qui avait passé sur lui
était-très lourde et qu'il portait à la tête de larges
blessures. Dans mon effroi, je promis à la bonne sainte e
Anne de publier sa bonté dans les Annales s'il recou- I
vrait la santé, Ma prière fut aussitôt exaucée: mon t
frère se rétablit comme par enchantement, et c'est avec d

greconnaissance que je redis : Louange à vous, ô grande t.
Sainte, qui daignez prêter l'oreille aux accents de la q
confiance et de l'amour.--UNE ENFANT DE MARIE. -

...-.. 0 ....
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FAVEURS OBTENUES PAR SAINTE ANNE (1)
Mon frère a été guéri. Emploi trouvé. Dîe F. X. B., St-

HZyacinthe.-Grace à sainte Anne un grave accident n'a pas eu de
suites facheuses. Dme . C., Lowell.-Mon mari et moi nous

s avons été guéris. E. L., Zilwankie.-Faveur obtenue. St-Anselme.
. -Rhumatisme guéri. E. L., S- CSur de Marie.-Faveur obtenue.
e Objets retrouvés. A. G., Providence.-Reconnaissance à sainte

Anne. Z. H," St-.7ean. -Enfant guéri. 7. P., St-François.-
Conversion obtenue. M. G., St-Eulalie.-Guérison d'un enfant qui

és était à l'article de la mort. E. L., Isle auz Goudres.-Faveurs
obtenues. 7. B., St-Simon.-Guérison et plusieurs faveurs obte-

e nues. Dame L. S., St-ean Deschai/lons.-Reconnaissance à
n sainte Anne pour une guérison obtenue. St-François du Lac.-J'ai

recouvré la santé en invoquant sainte Anne. Dme Vve S., Val/ey-
f/eld.-J'ai été guérie de la surdité après la promesse de publier

e cette guérison dans les annales. Autre faveur. Dme P. 7 .,
O Qu/bec. - Sainte Anne m'a guérie. St-sidore.-Je ne doutais
n nullement de la puissance et de la bonté de sainte Anne, mais la

guérison dont j'ai été l'objet dernièrement met le comble à n a
e recqnnaissance et à ma confiance. U. S. W, Malbae.-Faveut

obtenue. DeN. T., Eboulements.-Grâces particulières. Abonné
sSt- Eustache. -j'ai été soulagé dans une maladie grave. Autres

ti grâces. C. C., St-Hermas.-J'ai obtenu une guérison prompte et
parfaite. Dme A. B. Lévis.-Dans une chute, je m'étais fait beau-

e coup de mal à un genou et au côté. Je fis quelques promesses de
choses pieuses et le lendemain je continuai à travailler sans fatigue.
Brunswick. -Je suis guérie, giâce à sainte Anne P. B., Lawrence.

C. -Ma fille a été guérie par l'intercession de sainte Anne. Dme A.
M. Valleyfeli.-Plusieurs grâces particulières. 7. M., Oak Lake.

n -Enfant pro.égé. Dme L. _7. P., St-Ours.-Guérison obtenue.
e Autres grâces. M. E. L. E., St-George.-Gràce temporelle.

L'Iset.-Guérison d'une brùlure. Disparition d'une peine d'esprit.
~! Autres grâces. St-R/mi.-Guéri de l'hydropisie. A. B., .Nurmandin
1 -Une enflure au bras me causait de grandes douleurs. Je ne
8 voulus pas recevoir de médecins, sainte Anne me suffisait. C'est
e elle qui m'a guéri. P. D., St- Wenceslas.-Mere de famille guérie.

Deux autres guérisons, Melle M. L., St- Lionczd.-Guérison d'une
petite fille. A. C. Alpena.-J'ai été guéii d'une maladie qu'on
disait incurable. T. M., Louiseville.- Père et mère de famille
guéris. L. B., St-Raymond.-Je dois la vie à notre puissante

e thaumaturge. Dme 7. A., Bangor.-.Maladie grave guérie après
a quelques promesses. Dme H. M., Moncton.-J'ai été exaucée.

(1) Conformément au décret d'Urbain VIII, nous soumettons
entièrement -à la sainte Eglise l'appréciation de ces faits.



DPtxe A. D., Si-Baenabd.-J'ai été guéri. E. B. F., .St- Constant.
-Reconnaissance à sainte Anne pour la guérison d'un enfant qui
avait reçu une grive blessure. Dine F. C., Sorel. -Faveur obtenue.
4. M. D., Mavillette.-Je suis guérie, merci, bonne s dnte Anne.
Dme .. C. H. P., shpeming. -Rhumatisme guéri. Autre gnérison.
M. et Mde E. A. B., Screl.--Plusieurs guérisons et faveurs
obtenues. Dme E. D. B., ZacAnte. -Enfant guéri. Mère recon-
naissante. Dme A L , Islpeminig. -Emploi trouvé. 1. C.-J'ai j
été guéri. E. C. Pall R'ver. -Maladie grave guérie et plusieurs
faveurs dues à sainte Anne. Dine B, .tc-4ine.-Enfant guéri.
Autrcs grâces. Ua père et une mère reconnaissants. Victoriaville.
-Guérison d'un mal d'yeux. Zouiseville. Faveur obtenue Dme
L. G., N.-D. du Portage.--Après avoir subi une opération sans
succès, je me recommandai à sainte Anne et j'ai obtenu ma
guérison. Une dame. Vermont.-Grâce signalée. Dme F. X. 0. £
St-Roc.-J'ai été exaucée dans deux occasions différentes Dme '

R. H. B, Mer4mcooh -Je suis guérie grâce à la bonne sainte t
Anne. L. B, Alna.-Une grâce sp rituelle et une grâce tempo- g
relle obtenues en invoquant la bonne Sainte. St-Pie. -J'étais n
affligée depuis quinze ans d'une maladie qu'aucun médecin ne s
pouvait guérir, grâce à sainte Anne je suis maintenant complète- F
ment guérie. Une Dame. Na4%ierz ille.-Faveur obtenue. P. B., f
St-Pierre,-Guérison d'un violent mal de tète. Mlle M. C., o
VIslet.-Guéri de la diphthérie. Lawr nce.-Guérison d'un jeune A
homme malade depuis plusieurs années. St-Cutebert. Ma petite 9
fille souffrait de la diphtérie, moi -même j'étais mal de mais sainte .
Anne nous a guéries toutes deux. Dme . L., Sillery.-Mal de '
coté guéri. Dle L. B., St-Euglne.-Mon enfant ne souffre-plus 0
de l'épilepsie. Champlain.-Deux guérisons dues à sainte Anne. v
St-Antoine de Tiily.-La bonne Sainte m'a rendu la vie et la G
santé. A. T., St-yohns6ury.-Li paix retrouvée dans une famille. b:
Succès dans un examen. Cap Santé.-Mon frère a été guéri de la 14
fièvre typhoîle. M.7, St-Germaine.-J'ai été guéri d'un étouffe- sa
ment dont je "'souffrais depuis huit ans. .7. B., Lac Linden.- D
Faveurs obtenues. Dme C. B., St- 'abriel.-Reconnaissance à t
sainte Anne. A. G. et Dme E. N., Norway.-Maladie soulagée.
St-_ean Chrjsostôme.-Mon enfant a été guéri d'un mal d'yeux et ch
d'une autre infirmité. A. L. B., Windsor Mills.-Après une
maladie de trois ans, mon mari a obtenu sa guérison. Moi-même riS
je dois mille actions de grèce à la bonne sainte Anne. M. et Mde et
D. M. Manchester.-Je me pensais attaqué de consomption et je su
m'adressai à sainte Anne. Je suis maintenant en parfaite santé. PnI
E. L., Lake Linden.-Plusieurs grâces obtenues. Dme .7. W. B.,
Manchester.-Nous devons tant et de si grandes faveurs à notre
protectrice, qu'il nous est impossible d'exprimer notre reconnais-
sance. Ure ière defanille.-Trois faveurs obtenues. St-Franrois ni
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du Lac.-Guérison d'un enfant. Autre faveur. Dne A. L. Rigaud.
-Grâces spiriuelles et temporelles. P. H., Ottawa.-Enfant
guéri. Plusieurs autres favtrs. H. M. A.. Troy.-J'ai été guéri
du mal de gorge. Mon, enfant souffrait de douleurs dans tous les
membres et a obtenu sa guérison. Autres grâces. H. L., N..D.

Cs des Anges.-Succès dans une entreprise. E. G., Trois-Rivières.-
1. Sainte Anne m'a déjà exaucée plusieurs fois, mais dernièrement

j'ai obtenu une grande faveur et je m'empresse de le publier à sa
s gloire. M. P., Fai River.-Guérison d'une mère et de ses deux

enfants. L. P. C., Tadousac.-Inflammation d'intestin guéri.
Plusieurs autres faveurs signalées. W. P., .St-Roc.-Sainte Anne
vient de nous donner une nouvelle preuve de sa puissance auprès

ts de Dieu. Unefamille. L'ange Gardien.-Mon petit garçon a été
a complètement guéri d'une maladie cruelle. Beaumont.-Deux
. grâces obtenues. A. B., Oak Lake.-Enfant guéri. F. B., Fond
. du Lac.-Après une promesse d'œuvres pieuses j'ai été immédia-
e tement soulagée. Mlle L. C., Qu/bec.-Mes deux enfants ont été
> guéris. Collinville.-Un père de famille qui était dangereusement
S malade a obtenu sa guérison. L. E. R., Little Falls.-Reconnais-
e sance à sainte Anne. Guérison d'un ami. L. G. A. F., Hartford.-

Plusieurs grâces. P. M. L., Puitnam.-Sainte Anne seule a pu
faire disparaître ma maladie. L. L. V. E., Brighton.-Faveur
obtenue. M. E. B. F., St-Léon.-Emploi trouvé. Dine F P.,

e Merien.-Sainte Anne a en pitié d'une pauvre mère de famille
e qui allait laisser de nombreux orphelins. Autre faveur. M. E L.,
e fre;nont. -J'ai été exaucée deux fois. Dme C. C. Concord.-Soyez
e à jamais bénie, ô grande Sainte pour toutes les grâces que j'ai
s obtenues par votre intercession. Abonné. Sorel.-Protection

visible. Dme H. L. Plusieurs faveurs. Ste-Anne de la Prad.-
; Grâce à sainte Anne deux de mes enfants ont eu le bonheur d'être

baptisés. Dyne F. H., St-Hyacinthe.-Guérison d'un mal d'oreille.
X. S., St-Davii.-Grce obtenue par l'entremise de la bonne
sainte Anne. Dme . H., Ste-yulie.-Guérison du mal de dents.

- Dme W. .- Autre guérison. Dine T. P., St-Stanislas.-Protec-
tion de la bonne Sainte. Saull Monimorency.-Deux guérisons, et
une faveur obtenues. Dme T. B, St-Flavie.--J'irai l'année pro-

t chaine remercier sainte Anne, et mon enfant, parfaitement guérie
e n'accompagnera dans ce pèlerinage. G. B. H., Montréal.-Gué-

rison et plusieurs grâces obtenues. . T., St-Lém,;e.-J'aiété guérie
e et j'ai obtenu plusieurs autres faveurs. R. P., Ellenburgh.-Je ne

suis qu'un enfant de treize ans et déjà j'ai ressenti les effets de la
puissance et de la bonté de sainte Anne. H. C., Fall River.-
Guérison d'un enfant. Dmie . S., New London.-Mal de tête
uéri. Dne 7. R., Collinville.-J'avais tous les symptômes d'une

grave maladie ; j'ai imploré sans retard la bonne sainte Anne : je
is guérie. Une amie a obtenu deux grandes faveurs après une-
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neuvaine. Dmt Z. L., Wrcester.-M-lère et enfant guéries. C. L..
St-fosep, Lévis.- Sainte Anne m'a guéri d'une maladie qu'on
disait incurable H. E. 1-., shoenninig.-La maladie dont j'ai été
guérie, était si grave que trois médecins m'avaint abandonné,
désespérant de me gusérir. Mdle ;Y. G., Taunton.-J'ai obtenu
une entière guérison. Andonyme.-Guérie du mal d'yeux. Doie L.
C., St- Pierre, . O. -Nous avions fait une neuvaine pour obtenir
un emploi et nous rendons grâce à sainte Anne qui a exaucé notre

. prière. 4. G., Trois-Rivières. -Reconnaissance E. S., St-André.
-J'ai été protégé dans une affaire difficile. 7. B, 't. Boniface.-
Faveur obtenue. Dre 7. M., Sie. Iarguerite. -La protection de
sainte Anne a ramené le banheur dans une famille. Çt- 2 îte. -Troi:
de mes enfants ont été guéris. Dne M. D., Grafton. -Père de
famille guéri. Autres grâces. R. L., St.7seph.-Famille recon.
naissante. Qu/ec.-J'ai attendu six mois avant de publier ma
guérison, pour mieux constater qu'elle est complète Ste-Enmm/lie
de l'Eneigk.-j'ai été guéri. L. A., Maskinong/.-Mal d'yeux
guéri. Dme A. G.-Guérison et plusieurs faveurs Melle C B.,
Lévis. -Je souffrais depuis cinq ans d'une maladie grave ; je dois
ma guérison à sainte Anne. Dme F. C., Trou l2ount in. -J'ai
obtenu ma guérison. Dme P. R., St- Romzuald. -Une mère et ses
deux enfants offrent à sainte Anne l'hommage de leur vive recon-
naissance. Dme f. B., St Michel. -J'ai été exaucée Abonnie,
Ontario. -Mal d'yeux guérI. L. 0 -En faisant un pélérinage à
Ste-Anne j'ai obtenuune guérison complète. E. O., Ste.Alexandre.
-Reconnaissance à sainte Anne. L. 4J, NV.-D. du Portage.-
Guérison d'une infl tm'ation d'iatestin. Autres faveurs. E. L.,
St-Cuthbert. -Enfant guéri. F. 4F., Yama7chü he. -Je dois à sainte
Anne d'avoir recouvré la santé. E. L. -Succès dans une entreprise.
Cinq grâces particulières. M. L G. B., Ste- ifaurice.-Dans
l'intérêt de mes chers enfant--, sainte Anne m'a guérie d'une longue
et douloureuse maladie. Dme ff. B., St- Fatre. Je dois à sainte
Anne une éternelle reconnaissance pour avoir protégé ma fille
dans une circonstances tout-à-fait périlleuse. Dme O. G., MontraL.

-00-

SOUSORIPTION

POUR L'AUTEL DE N.-D. DU PERPdTUEIt SECOURS DANS LA
BASILIQUE DE STE-ANNE DE BEAUPRÉ.

Nous croyons que toutes les personnes dévouées à sainte Anne
seraient heureuses de contribuer à élever ce monument à la gloire
de la Fille Immaculée de la grande Thaumaturge du Canada.
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C'est pourquoi, avec l'autorisation de Son Eminence le Ceardinal
n Archev8que de Québec, nous avons ouvert une souscription dans les
é Annales de la Bonne Sainte-Anne de BeauPré:
,> Les personnes qui donneront au moins 25 centins auront part aux
U messes et aux prières qui se disent dans la basilique pour tous les

bienfaiteurs.
tr N. B.-Les offrandes peuvent être envoyées soit au sanctuaire
e de Ste-Anne de Beaupré, soit au directeur des Annales.

M. Jérome Croteau, 25 cts ; Mme Jérome Croteau, 25 ets;
'e , Delles Stella, Eth.1 Croteau, 50 cts ; MM Léonce Marian
i: Crcteau, 50 ets ; Dame P. Blanchet, $1 50 ; Dme Vve O. Pelle-
'e tier, 25 cts; J. C. A., $2 ; Dame P. Lapointe, $z ; Mme P.

. Lebel, $i ; Dme S. Desjardins, $II ; Veuve P. Richard,
a 25 cents ; M Baril, $i ; Une abonnée, Sainte-Geneviève,

ie $i Mme Martha Véo, $1 ; M. J. A., Decelles, 25 cents ;
x Beatrice Maisonville, 25 Cts ; Delle Anne Parent, 25 cts ; Un

abonné de Slaterville, $2 ; Mme Jos. I héberge, 25 cts ; Vve J.
is Malouin, 25 cts; D. J. Chal.four, $i ; M. Zéphirin Bureau, 50 cts;
ai Dme P. E. Clairving, Io cts ; M. Cyrille Lambert, 15 cts ; Dme
. Ls. Cadieux, 25 ets ; Justine Demers, 50 cts ; Dme Pierre Jolette,

50 cts ; M ne Ed Desroches, Mme Rom. Guelbault. Mme Ed.
', Massé, Mme Ls Thomassin, Mme Nap. flérubé, Mme W. Blais,
à Mlle Salomé Laforme, $2 ; Mathilda Richard, 25 cts ; M.
c. Richard, 25 cts ; Narcisse Richard, 25 cts ; Alphonsine Racette,

25 cts ; Mme Pelletier, 75 ct; Thos. Francœur, M Geo. Jacques,
Jos. Pelletier, Geo. Pelletier, Chs. Pelletier, Oct. Pelletier,

te Evariste Guay, J. B. Pelletier, L. Gagné, D Scrib Guay, Thomas
e. Gaudreau, D. Moise Dchantal, Dame- Pitre Couture, Thomas
1i Théberge, Jos. Pelletier, Elmire Dagneau, $5 ; Christine Rioux,
.c D. Octave Pelletier, $1.25 ; D. Oscar Pelletier, $1 ; D. Emma-
te nuel Adrien, 75 cts ; M. Ls. Messier, $i ; M. Jean M. Pelletier,
le 25 cts ; M. R Gignac, 50 cts ; Un abonné, 25 cts ; Alex C.
i. Chaperon, 35 ets ; Une abonnée, 5o cts ; Mme P Lachance, $5 :

M. S. Gervais, 65 ets ; A. Barri, 25 cts; M Prosper Véziard,
$i ; Pierre Wigger, 25 cts ; Caroline Wigger, 25 Cts ; Louis
Cormier, 25 cts ; Jacques Cormi r, 25 cts; David Cormier, 25 ets;
Elize Lemire, 25 cts ; Delima Houle, 25 Cts; Maria Houle, 25 cts ;
Tous de Wrightstown (Wisc)-; Moise Grandbois de St-Casimir,
25 cts ; Elisabeth Basilière de Lawrence, Mass, $5; Dame Vve
Lajoie de Wotton, 25 cts.
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DONS AU SANCTUAIRE.

Pblius Gagnon, $1.65 ; Cedulie Bolduc, $i M. Geo. Leprohon,
5 cts ; M. Nol- Sicotte, $2.65 ; J. b., $1 ; Une abonnée, So cts ;

lrs. X. Desjarlais, $i ; Une abonnée, $i ; Dame S, Girardin, 5o
cts ; Rev. T. Campeau, 15 Cts.

- 000

REUOMMANDATIONS AUX PRIÈ RE'

Le triomphe de l'Eglise catholique et de notre Saint Père le
Pape Léon XIII.;

Son Eminence le Cardinal Archevêque de Québec et Nos
Seigneurs les Archevêques et Evêques de la province de Québec.

Abonnés, 7 ; actions de grâces, 18 ; bonnes morts,;2 ; collèges,
3 ; communauté, i ; conversions, 76 ; curés et paroisses, 5 ;
défunts, 87 ; emplois désirés, 5 ; enfants, 6 ; entreprises, 5 ; étu
diants, 360; familles, 199 ; grâces spirituelles, 2 ; infirmes, z;
institutrices et classes, 2-; intentions particulières, 39 ; ivrognes, 1;
jeunes gens, 7 ; jeunes filles, ý ; malades, 43; ménage désuni, i ;
mères de famille, 8; patience et résignation, 2 ; peines d'esprit, 3 ;
pères de famille, 3 ; persévérance, 3; personnes en danger de,
perdrela foi, 5 ; protestants, Sq ; religieux ou religieuses, io;
vocations, 22 ; orphelins,3

La conversion de l'Angleterre, de la.-Russie et des Etats-Unis.
Les personnes recommandées à Somerset.
Les personnes déjà recommandées et non encore exaucées.
La conservation de la foi chez le peuple canadien.

-000------

PRIÈRE A SAINTE ANNE.

Souvenez-vous, ô sainte Anne, vous dont le nom signifie grâce et
miséricorde, qu'on n'a jamais entendu dire qu'aucun de ceux qui
ont eu recours à votre protection, imploré votre assistance,,ou
réclamé votre intercession, ait été abandonné. Animé d'une pareille
confiance, j'ai recours à vous, ô sainte Epouse de Joachim, notre
bonne et tendre mère, et gémissant sous le poids de mes péchés,
je me prosterne à vos pieds. Ne méprisez. pas mes prières,'
ô sainte Mère de l'Immaculée Vierge Marie et glorieuse aleule de
Jésus-Christ Notre Seigneur ; mais écoutez-les favorablement et
daignez les exgucer. Ainsi soit-il.



TABLE DES MATIERÈS DU VOLUME XVIn

SAINTE ANNE ; PÈLERiNAGEs, ETC

page

Sainte Anne, sa dignité et son culte ................ 2, 34, 64
Pelerinages7à la bonne sainte Anne avis ......... ......... 27
Annales de Ste Anne d'Auray ........ ................. 29
Consécration de la Basilique de Ste-Anne de Beaupré. ....... 5!i
Sainte Anne protectrice du voyageur ......... ... ......... ....... 74
Les reliques de sainte Anne................... ......... 76.
Sainte Anne de Beaupré: carnet d'un pèlerin............... ..... 99
Sanctuairee dédiés à sainte Anne . I St-Thomas, Montmagny 107
Sanctuaires dédiés à sainte Anne : II Chapelle de Sainte
P Anne à Ste-Marie de la Beauce.,........ ................ ......... 226
Chronique des pèlerinages ... ............................ 110
Bénédiction solennelle du chemin-de fer Québec, Montmo-

rency et .Charlevoix .................. ........ ......... 124
La fête de sainte Anne à Apt........... ....................... .. ,.. 14S -

Une obole de sainte Anne d'Apt à sainte Anne de Beaupré.; 171
Une paroisse canadienne ,isiblement protégée par sainte Anne. 175
Echos des pèlerinages ................ .... .......... 201
Pèlerinages à Ste-Annte de Beaupré en î889.. ..... ........ 223, 245
Sainte Anne et la Bretagne...... .......................... 248
Le pèlerinage de Ste-Anne de la Palue.......... ........ 275
La fête de sainte Anne au Michigan,........ ........... 269

GUÉRISONS ET AUTRES PAVEURS

Amour et reconnaissance à sainte Anne..... ................. 9;
Actions de grâces à sainte Anne, 12, 39, 66, 87, 131, 162, 184, 253,

279
Guéiison...... ...... . ...... ............ ................ ..... 33
Guérison merveilleuse.....- -..... ................. ............ 35

ùérison remarquable... .. ........ ............ ......... ...... .......- 63
Sàinte Anne préserve une jeune fille- d'une mort violente...... e .
fiéroique sauvetage ; sainte A1nne secours des naufragés...83
ncendie arrêté, grâce à sainte Anne..... . .............. 86

Un nnufragé sauvé en invoquant sainte Anne... ............... 03
Guérison d'un missionnaire...................... ...... . ..
Guêrison.d'une jeune fille gravement brûlée................. ...... 128

foi d'un Irlandais récompensée ............ .... .... ........ 128
Le:gros lot à la loterie de la bonne sainte Anne... ..... ,........ 129
1leuieux résultat d'un pèlerinage........... ............... 147
Reconnaissance à la bonne sainte A e........ .......... 159
jeune fille guérie par sainte Aune.... ..... ...... .. ...... 161



288

Une mère de famille guérie par sainte Anne...... .........
Merveilles opérées par sainte Anne ........... ...... , , 174
Témoignage de reconnaissauce envers sainte Anne............I78
Une guérison miraculeure dans le Sanctuaire de Ste-Anne de

B eaupré...... ......... ......... ........ ....... . ..... .. ...............
Un prêtre guéri par la bonne sainte A nne. .............. ....... 20K
Guérison miracu!euse ........ .......... ..... ... ...... ......... 219
Sainte Anne protège une communauté......... ..................... 234
Sainte Anne sauve un homme d'une mort imminente.. 243

VIÉrTr. ET MORALE CIIRÉTENNE

L'ineffable don de Dieu : réflexions pour le temps de la Passion 4
Notre Daine du Perpétuel Secours.......................... .. ...... 9
De Pléducation chrétienne des enfants dans la famille, 36, 1o4, j 5g

232, 251, 270
E t après ? .............. ........ ...... ......... .................. ......... 245

Ave Maria (pour le mois de Marie) ............... •• --..... ..... 1
La deinière goutte (le sang (pour le mois (lu Précieux Sang)...

Lez-Breiz : fragments épiques............. 156, 176, zo5, 239
Les Cendres................... .... ........................... 243

HISTOIRES ET ANECDOTES

Une bonne leçon ......... ............................................... Il
La nuit de Noël f légende herzégovine ......... ... ....... 198
Dévotion envers saint Joseph récompensée .................... 27 4,

PIVERS

Faveurs obtennes par sainte Anne, 19, 42, 67, 89, 116, 135, ;63,
185, 210, 236, 259, 281

Bibliographie...... ...... .... ,. ............. ...................... 39
La consécration des églises. .................... ........ 61
Bibliographie : Les plus belles prières de saint Alphonse...... I14
Les chapellesde St-Joseph <le la Pointe de Lévis .......... 152
A Ste-Anne de Beaupré : petites notes.................. 207
Heureuse année ....... ......... ...... ..... .......... 2
Etrennes aux abonnés ........... ........................... . 21
Feu Monsieur Léger Brousseau ..... ............... .............
Améliorations pour la 18 année les Annales................ 266


